
 

LA SAISON 2008/09 AU FIL DES MATCHES 
 
 

 

ESPOIRS, EXPLOITS, DÉCEPTIONS,  
ÉCHEC, REGRETS… 

 
 

 
On savait que cette poule J de N3, version 2008/09, serait passionnante. Elle le fut. 
Dommage qu’elle se soit terminée à la confusion des  « bleus ». Certes Salins est un 

beau champion qui n’a pas volé son retour en N2. Mais, l’ASSM fut si près qu’on ne peut 
que nourrir des regrets. D’immenses regrets. Avec, surtout, celui d’avoir dû se passer – 
pour des motifs divers – de joueurs majeurs lors de matches clés. Dommage. 
 

 

 

 
 

ASSM – ST-DIÉ 96-88 

 
20 septembre 2008, 20h : la 10e saison des « bleus » en championnat de France 

démarre, à la poly, par un match piège. Le nouveau promu Saint-Dié, pour son retour en 
N3, affiche des ambitions réelles. On se rendra vite compte du potentiel des N’Diaye (à 
l’extrême gauche) qui finira meilleur marqueur de la poule, Benjamin (qui saute face à 

Florian Schneider), Wade, l’inusable et Didier Marquaire, qui va rater un tir à trois points 
qui aurait pu crucifier notre équipe. Deux joueurs seront à l’origine du succès des 
« bleus » : Mathieu Gitta et Mourad Boughedir, auteur d’un match performant qui 

donnera beaucoup d’espoir quant à son apport à sa nouvelle équipe. Hélas… 
 

LA « STAT » DU MATCH  

 
Mathieu GITTA, 35 points, 7 paniers sur 14 tirs à deux points,  

4 paniers à 3 points sur 7, 9 LF sur 11 



 
 

CJS GEISPOLSHEIM – ASSM 79-98 
 

2e match, premier déplacement, chez le nouveau promu Geispolsheim. Face à une 

équipe bas-rhinoise privée de son scoreur vedette Hattemer, les « bleus » font un match 
sérieux. Avec huit joueurs à 8 points et plus, l’ASSM démontre aussi la qualité de son 

effectif. Tout baigne dans le camp des « bleus ». C’est le temps de l’espoir… 

 
 

LA « STAT » DU MATCH  

 
BOUGHEDIR 16 points, GARNIER 14, SCHLAEDER 13, PARADZIK 13, MONTABORD 13, 

HANSER 9, GITTA 9, SCHNEIDER 8. 



 
 

 
 

 
 

AL LONS LE SAUNIER – ASSM 66-72 

 
Le premier exploit de la saison, chez notre adversaire « préféré » (12 victoires en 14 

matches). A noter le « gros » match de Paradzik (en action ci-dessus) et une nouvelle 

fois l’ensemble de l’effectif déterminant. 
 

LA « STAT » DU MATCH  

 
Zvonimir PARADZIK, 18 points, 4 sur 5 à deux points, 2 sur 2 à trois, 4 LF sur 4,  

4 rebonds, 2 passes décisives, 2 fautes provoquées. 

 

ASSM – AU SCHILTIGHEIM 

98-66 
 

Il ne fallait pas venir en retard lors 
de ce premier match de la saison au 
Cosec. Où, face à une équipe du bas 

du tableau, les « bleus » firent, 
dans le premier quart-temps, un 
véritable festival (32-14). Avec un 

joueur en vedette, Cédric Garnier 
déchaîné dans son exercice préféré, 
les tirs à trois points. Dommage 

que le coach ne lui ait pas laissé un 
temps de jeu plus important. Ce 
soir-là, l’ex-espoir du FCM était 

parti pour inscrire… 50 points ! 
LA « STAT » DU MATCH 

Cédric GARNIER : 7 paniers à 3 

points – dont 4 sur 4 dans le 
premier quart-temps ! 



 
 

 
 

 
 
 

 

 

ASSM – WOSB 76-64 
 

2e match de rang au Cosec, face à l’un des 
« gros » du championnat, cette fois. 

Une entame totalement ratée – 3-12 après 6’ 

de jeu - donna quelques frayeurs à nos 
supporteurs et obligea les « bleus » à une 

course-poursuite qu’ils surent, non sans mal, 

mener à bien. Avec 18 points à son actif – le 
meilleur scoreur local – Mourad Boughedir se 

montra encore à son avantage. 

 
LA « STAT » DU MATCH 

 

Mourad BOUGHEDIR, 18 points, 6 sur 7 à deux 
points, 1 sur 5 à trois points, 3 LF sur 5. 

 

CSL DIJON – ASSM 91-94 
 

Comment les « bleus » ont-ils fait 

pour perdre ce match ? C’est la 
question que se posent 
aujourd’hui encore ceux qui y ont 

assisté. 
Sans Mourad BOUGHEDIR, en 

voyage de noces, l’ASSM fit la 
course en tête durant 39 minutes 
et 57 secondes ! Jusqu’à ce tir 

« alléluia » de NOTO LA DIEGA qui 
crucifia notre équipe au buzzer. 
Avec 16 points à son actif, Arnaud 

SCHLAEDER – en action ci-contre 
– lors du match contre Besançon à 
la poly – se montra à son 

avantage, même s’il souffrit face à 
ce diable de NOTO LA DIEGA. 
Une première défaite pour l’ASSM 

dans ce championnat 2008/09 qui 
ne sera pas sans conséquence. 
Voilà venu – déjà – le temps des 

regrets. 



 
 

ASSM – WEITBRUCH 84-61 

 
Ce 1er novembre 2008, le match contre WEITBRUCH avait une allure particulière pour 

Mathieu GITTA. Notre capitaine disputait, en effet, sa 200e rencontre de championnat de 
France sous le « maillot » bleu. Un événement fêté comme il se doit avec un superbe 

cadeau offert par Bertrand TACZANOWSKI. Quant au match, il ne laissera pas un 

souvenir particulier. L’ASSM alterna le meilleur et le pire, à tel point que l’écart de 23 
points est flatteur pour notre équipe face à un adversaire qui ne baissa jamais les bras. 

 

LA « STAT » DU MATCH :  
 

15 pertes de balle dont 7 dans le dernier quart-temps ! 

 
 



 
 

DADOLLE DIJON – ASSM 80-91 
 

Jamais les « bleus » n’avaient réussi à s’imposer à Dijon. Mais, en cette 8e journée les 
circonstances sont différentes. Après un succès initial, DAD 21 se traîne en queue du 
classement et cette équipe dijonnaise n’a plus rien à voir avec la formation qui traita 

régulièrement d’égal à égal avec l’ASSM dans le haut du tableau de la N3, avec un 
passage un court séjour en N2. Du coup, cette première victoire dans la capitale de la 
moutarde fut tout sauf une surprise. Florian SCHNEIDER – ici lors du match retour au 

Cosec -  et ses coéquipiers ne connurent guère de difficulté pour signer un succès qui 
aurait même pu être plus net sans un relâchement final. L’ASSM était prête pour le grand 

rendez-vous à Salins. 

 
 

 



 
 

JURA SALINS – ASSM 107-102 (après 2 prolongations) 
 

Un match de fou, intense, à rebondissements et d’un niveau digne de la N2. Tout y 

était… sauf l’arbitrage. En éliminant six de nos joueurs, ils forcèrent notre équipe à 
terminer le match à trois joueurs et demi, Mourad BOUGHEDIR jouant sur une (demi) 
jambe ! Mais, comment les « bleus » ont-ils fait (encore) pour perdre ce match alors 

qu’ils menaient de six points à 24’’ de la fin de la première prolongation ? C’est ce diable 
de Kevin WALTER qui crucifia notre équipe en offrant une 2e prolongation à JURA 

SALINS. Au courage, avec les jeunes Xavier WERNER et Quentin WILLIG en évidence, les 

« bleus » surent, dans l’adversité, limiter l’écart. En revenant du Jura avec un retard de 
cinq points seulement, on se disait que l’affaire pouvait être retournée en notre faveur 

au retour. On sait aujourd’hui qu’il n’en fut rien. Mais, chaque chose en son temps… 



 

 
 

ASSM – GRIES/OBERHOFFEN 2  77-73 

 
On ne s’attendait pas à une telle résistance de la part d’une équipe classée dans la 2e 

moitié du tableau. Mais, dans la foulée de leur défaite à Salins et privés de Mourad 

BOUGHEDIR blessé, les « bleus » souffrirent au point d’être sauvés par un seul homme. 
Avec 38 points, des rebonds, passes décisives, interceptions, Mathieu GITTA survola 

littéralement partenaires et adversaires. Il le fallut pour mettre cette vaillante équipe du 

BCGO 2 à la raison. 
 

 
LA « STAT » DU MATCH :  

 

Mathieu GITTA : 38 points, 10 sur 18 à deux points,  
2 sur 6 à trois points, 12 LF sur 12. 

 

 



 

 
 

BESANCON RC – ASSM 70-91 
 

Pour boucler le cycle aller, les « bleus » se déplaçaient à Besançon, le 4e nouveau promu 

de cette poule J. Dans le fief d’une équipe à la lutte pour le maintien, ils surent faire le 
nécessaire, malgré un départ totalement raté, pour signer une 9e victoire en 11 matches. 

A noter la bonne sortie de Cédric HAAS – ci-dessus lors du match retour à la poly – en 

l’absence de Mourad BOUGHEDIR, toujours blessé. 
 

 



 

 

 
 

 
 

ST-DIÉ DES VOSGES – ASSM 71-90 

 
Ce n’est pas sans appréhension que les « bleus » se rendirent dans la cité déodatienne 

où, par le passé, ils virent souvent s’envoler leurs dernières illusions. Mais, le SDVB 
connaissait une mauvaise passe et l’ASSM sut faire le nécessaire pour s’imposer. Dans le 

sillage d’un Mathieu Gitta à qui Saint-Dié réussit décidément bien, il convient aussi de 

relever l’excellente sortie de Zvonimir PARADZIK. 
 
 

LA « STAT » DU MATCH : 
 

Zvonimir PARADZIK, 19 points, 6 sur 10 à deux points, 1 sur 2 à trois points, 4 LF sur 4,  

1 rebond, 4 passes décisives, 3 interceptions et 2 fautes provoquées. 
 

 

 



 
 

ASSM – CJS GEISPOLSHEIM 91-82 

 
C’est encore une fois de manière très laborieuse que les « bleus » sont venus à bout de 

Geispolsheim, pourtant privé de son top-scoreur HATTEMER. Heureusement, au sein 
d’une équipe pfastattoise à la peine, un joueur se trouvait dans un bon jour. Les 25 

points de Cédric GARNIER – ici lors du match contre WEITBRUCH – furent en tout cas 

déterminants dans le succès des « bleus ». 
 

LA « STAT » DU MATCH  

Cédric GARNIER : 25 points, 1 sur 1 à deux points, 7 sur 10 à trois points, 2 LF sur 2, 2 
passes décisives, 1 faute provoquée. 

 



 
 
 

 
 
 

 

 
 

ASSM – AL LONS LE SAUNIER 79-71 
 

Face à une équipe jurassienne emmenée par un Johan BADIAN survolté, les 

« bleus » durent une nouvelle fois batailler jusqu’au bout pour éviter la 
défaite. 

 

LA « STAT » DU MATCH 
 

Arnaud SCHLAEDER : 17 points, 1 sur 4 à deux points, 4 sur 6 à trois, 3 LF sur 4, 1 
rebond, 3 passes décisives, 2 interceptions, 2 fautes provoquées. 

 

 

  
AU SCHILTIGHEIM – ASSM 82-93 

 

Ce match est à insérer dans la série « la 
victoire oui, la manière non ». Dans le 

fief d’une AUS en pleine bataille du 
maintien, les « bleus » firent le strict 

minimum. La rentrée de Mourad 

BOUGHEDIR (15 points) – en action ci-
dessus lors du match aller - fut 

particulièrement précieuse. 

 
LA « STAT » DU MATCH 

Florian SCHNEIDER : 13 points, 4 sur 7 

à deux points, 1 sur 3 à trois, 2 LF sur 2, 
4 rebonds, 2 passes, 2 interceptions, 3 

fautes provoquées. 
 



 
 

 
WOSB – ASSM 69-70 

 
 

Il y a des matches qu’on perd alors qu’on méritait de les gagner. Et puis, il y a les 

rencontres qu’on gagne alors que l’adversaire pensait avoir la victoire en poche. Le 
match à Otterswiller fait, pour l’ASSM, partie de cette 2e version. Une victoire à laquelle 
contribuèrent tous les joueurs pfastattois et plus particulièrement Florian SCHNEIDER, 

une nouvelle fois au four et au moulin. En tout cas, cette victoire était précieuse. Elle 
permettait aux « bleus » de continuer leur « mano à mano » avec Salins. Il devenait de 
plus en plus évident que le match contre les Jurassiens déciderait du nom du champion 

de cette poule J. 
 
 

LA « STAT » DU MATCH 
 

Mathieu GITTA : 7 passes décisives. 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 



 
 

ASSM – CSL DIJON 90-76 
 

Venus sans Laurent BERNARD, les « Cerclards » paraissaient une proie facile pour une 
ASSM en quête d’une 15e victoire en 17 matches. Une impression confirmée par une 

entame euphorique – 41-19 (15e’) -  où la supériorité des « bleus » était d’autant plus 
évidente que les Dijonnais se montraient maladroits à l’image de NOTO LA DIEGA qui 

arrosait à trois points, sans réussite. Mais, un match de basket change vite de 

physionomie. On en eut la preuve ce soir-là. L’adresse de retour, le CSLD mena la vie 
dure à Benoît HANSER et ses coéquipiers qui eurent beaucoup de difficultés à conserver 

le gain de la rencontre.  
 

LA « STAT » DU MATCH : Arnaud SCHLAEDER, 9 rebonds. 



 
 

WEITBRUCH – ASSM 87-84 
 

Quelle mauvaise surprise ! A quinze jours d’affronter Jura Salins, les « bleus » eurent la 

mauvaise idée de s’incliner chez un mal classé. Une entame de match ratée les obligea à 
une course-poursuite qu’ils ne parvinrent pas à mener à bien malgré les 25 points 
de Cédric GARNIER. « Ce soir-là, ces gars avaient une telle adresse qu’ils auraient 

marqué en tirant depuis le vestiaire ! » commentera un observateur de ce match… en 
parlant des joueurs de Weitbruch bien évidemment ! 

 
LA « STAT » DU MATCH : Cédric GARNIER, 7 sur 15 à trois points. 

 

 

 

ASSM – DADOLLE DIJON 93-76 
 

La lanterne rouge – qui restait sur une 
série de… 17 défaites de rang ( !) –  

n’avait évidemment pas les moyens de 
menacer une ASSM qui avait pourtant 
déjà la tête ailleurs. Certes, les Dijonnais 

luttèrent vaillamment dans le sillage de 
leur leader Julien SENAILLET. Mais les 
« bleus » dominaient trop en taille et 

Jean-Michel MONTABORD put faire ce 
qu’il voulait sous les deux paniers. 
 

LA « STAT » DU MATCH 
 
28 passes décisives : Mathieu 6, Florian 

5, Zvonimir 5, Cédric G. 4, Quentin 2, 
Benoît 2, Cédric H. 2, Jean-Michel 1, 

Arnaud 1. 



 

 
 

ASSM – JURA SALINS 84-87 
 

Tout – ou presque – a déjà été dit (et écrit) sur ce choc qui figurera dans les annales du 
sport pfastattois. En tout cas, on n’avait jamais vu pareille ambiance à la poly. Tout 

aurait été parfait si… la victoire avait été au bout ! Mais Salins fut un beau vainqueur et 

quand une équipe possède dans ses rangs un joueur en folie comme le fut Alban Moundy 
dans le 3e quart-temps (19 points) alors il est quasi impossible de la battre. Et pourtant il 

n’a pas manqué grand-chose… 
 

               LA « STAT » DU MATCH  
Alban MOUNDY : 37 points, 6 sur 12 à deux, 

 6 sur 15 à trois, 7 LF sur 8. 

 

 

GRIES/OBERHOFFEN 2 – ASSM 83-77 
 

Les « bleus » étaient-ils encore sous le choc de 

leur défaite face à Salins ou les déplacements 
dans le Bas-Rhin ne leur réussissaient-ils plus ? 
En tout cas, ils concédèrent une 5e défaite, la 3e 

en quatre matches, qui constituait une nouvelle 
déception, malgré la valeur d’un BCGO 2 qui 

confirmait son rang de « tombeur de leader ». 

 
 



 

 
 

 
 

ASSM – BESANCON RC 91-60 
 

Une équipe locale scotchée à la plus mauvaise place, la 2e, une formation bisontine 
assurée, depuis huit jours, de son maintien : le baisser de rideau de la saison était sans 
saveur. Les « bleus » - exceptionnellement en « blanc » - eurent le bon goût de prendre 

au sérieux ce match sans enjeu et offrir ainsi une 17e victoire à leurs supporteurs. En 
évidence ce soir-là, Cédric GARNIER (28 points) et le jeune Quentin WILLIG qui profita 

d’un temps de jeu plus conséquent pour établir son meilleur total de la saison (8 points). 

 
La saison 2008/09 est morte, vive la saison 2009/10. 

 

 
 
 

Un grand merci à Claudine HENCK et Jean-Laurent SOLTNER sans qui ce reportage 
photos n’aurait pas pu être réalisé. 


